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SUR LA LIGNE DE LõEQUATEUR 
BULLETIN DõINFORMATION 

 

Le WHRC et lõ®quipe du Projet Equateur vous présente leur troisième bulletin dõinformation sur lõétat 

dõavancement des activit®s de son projet pilote REDD+ en Province de lõEquateur. Ce bulletin couvre la période 

dõAvril ¨ Juin 2015 et lõensemble des activit®s qui ont ®t® mises en ïuvre pendant cette p®riode. 

Des nouvelles de Mbandaka 

 

Depuis plusieurs mois, le Projet Equateur du Woods 

Hole Research Center (WHRC) connaissait des retards 

dans sa mise en ïuvre du a des délais dans les 

décaissements, ainsi que pour remplacer les 

organisations congolaises en charge de la mise en 

ïuvre des activités et qui sont la principale cible du 

renforcement de capacités. Au mois dõAvril 2015, le 

Projet a finalement reçu un remboursement, ainsi 

quõune avance permettant la reprise dõune partie des 

activités. 

Au courant du mois de Mai 2015, lõ®quipe du Projet 

Equateur a ®galement reu une mission dõaudit 

ind®pendant, ainsi quõune mission conjointe de 

supervision du Projet par le Coordination Nationale 

REDD (CN-REDD) et du Fond Forestier pour le 

Bassin du Congo (CBFF) au courant de ce mois de Mai. 

Malgré les difficultés de liquidités rencontrées par le 

WHRC et lõabsence dõorganisation partenaire pour 

mettre en ïuvre les activités de terrain, lõéquipe du 

Projet a continué tant bien que mal ses travaux auprès 

des étudiants, ainsi que des experts provinciaux du 

secteur de lõenvironnement. Dans cette édition, nous 

survolerons les avancées réalisées sur le terrain, ainsi 

que dans le cadre des activités de sensibilisation et de 

renforcement de capacités dans la ville de Mbandaka 

dans le cadre des célébrations de la Journée Mondiale 

de lõEnvironnement. 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et 
du Développement Durable 
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1. Suivi des activités au village de Buya I 

Au courant du mois de Juin 2015, le Directeur du 

Projet, le Dr. Glenn BUSH sõest rendu ¨ Mbandaka 

pour assurer le suivi des activités, ainsi que pour être 

présent lors de la mission de supervision du projet. 

Les descentes de terrain dans le village de Buya I ont 

permis de suivre lõ®volution des activités en cours : 

Les placettes dõagroforesterie avaient été 

préalablement défrichées et préparées pour recevoir 

les plantules, qui étaient en production dans la 

pépinière depuis le second semestre 2014. Au courant 

du mois de Mai 2015, une partie de ces plantules (150 

ramboutans, 129 avocatiers, 90 safoutiers, 21 arbres à 

pain, 18 jacquiers et 12 arbres à chenilles) ont été 

transplantées dans les parcelles, où elles sont 

maintenant bien établies. 

Trois séchoirs à manioc ont été construits dans le 

village de Buya I. Il sõagit maintenant dõattendre la 

prochaine récolte pour encadrer la population afin 

quõelle sõapproprie cette innovation. Tandis que les 

foyers améliorés ont déjà été largement utilisés par 

les premiers bénéficiaires et le reste de la population a 

manifesté son impatience de pouvoir recevoir leur 

propre foyer. Néanmoins, nous avons pu noter des 

probl¯mes quant ¨ lõutilisation de cette nouvelle 

technologie, quõil faudra corriger ¨ travers une 

formation auprès des bénéficiaires.  

Ci-dessus : Transplantation des plantules dans les placettes expérimentales dõagroforesterie a Buya I. 

A gauche : Apres une période de six mois en pépinière, il est 

temps de transplanter les plantules dans des trous réalisée 

préalablement et dans lesquels avait été disposé des débris de 

végétaux pour enrichir le sol en matière organique. Les 

premières semaines suivant la transplantation sont critiques 

pour assurer le bon établissement des plantules. Avec 

suffisamment de pluie et en les protégeant de dangers 

occasionnels, comme des chèvres en divagations, ces plantules 

grandiront rapidement pour produire dõici 3 à 5 ans des fruits 

au bénéfice de la communauté. 
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Ci-dessus : En seulement 6 mois, les mucunas ont recouvert une des trois parcelles de démonstration réalisées a Buya I. 

2. Le « mucuna », une solution  

pour la réhabilitation de jachères dégradées 

 
La principale cause de d®forestation ¨ lõEquateur, et 

plus généralement en RDC, est la pratique de 

lõagriculture itin®rante sur brulis. Cette pratique 

permet  de faciliter le travail de défrichage, ainsi que 

de fertiliser le sol avec les cendres. Malheureusement, 

les combustions r®p®t®es, ainsi que lõabsence de 

rotation de culture entraine rapidement un 

appauvrissement du sol, qui force la population à se 

d®placer r®guli¯rement et d®boiser dõavantage de 

forêt. 

Le Projet Equateur teste actuellement lõutilisation du 

mucuna (pruriens et bracteata) pour réhabiliter des 

jachères dégradées. Cette légumineuse extrêmement 

vivace permet également dõ®touffer les mauvaises 

herbes et arbustes et faciliter le défrichage. Elle 

enrichie le sol en fixant de lõazote, ainsi quõen 

produisant rapidement une grande quantité de matière 

organique qui se dépose au sol. 

 

Ci-dessus : Après seulement une année, nous pouvons observer 

quõune quantité importante de matière organique sõest 

déposée sur ce sol dégradé, lui donnant une couleur noir et 

meuble. Sous le feuillage, le sol est humide et frais, de 

nombreux insectes et micro-organismes sont présent accélérant 

la dégradation des feuilles mortes, libérant ainsi des 

minéraux essentielles à la croissance de futures cultures. 
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Dans le contexte Equatorien, cette plante pourrait 

permettre de réhabiliter les parcelles de jachères 

dégradées à proximité du village qui ont été 

surexploitées. Le pouvoir couvrant du mucuna devrait 

également réduire la main dõïuvre n®cessaire au 

défrichage. Le mucuna étant une liane, elle ne 

n®cessite pas dõ°tre dessouch®e. Elle peut ®galement 

être utilisée comme plante de couverture dans un 

verger ou une plantation arboricole (huile de palme). 

Trois parcelles ont été mises en place dans le village 

de Buya I pour d®montrer lõutilisation de cette plante, 

ainsi que produire dõavantage de semences. En 

seulement six mois, lõensemble de ces parcelles ont 

été recouvertes et la plante a d®j¨ attir® lõattention de 

la population locale. Celle-ci devrait prochainement 

°tre plant® dans les trois parcelles dõagroforesterie 

comme plante de couverture, facilitant ainsi 

lõentretient et enrichissant le sol pour améliorer la 

production des arbres fruitiers. 

Ci-dessus : C®r®monie de lancement de la Journ®e Mondiale de lõEnvironnement a lõInstitut Sup®rieur de D®veloppement 

Rural (ISDR) de Mbandaka en pr®sence des autorit®s provinciales, des experts du domaine de lõenvironnement et étudiants. 

 

3. Journée Mondiale de lõEnvironnement

Le 5 Juin est la date de la Journée Mondiale de 

lõEnvironnement. Cette ann®e encore, sous 

lõimpulsion du gouvernement Provincial de 

lõEquateur, nous avons travaill® ¨ lõorganisation 

dõ®v¯nements pour faire de cette célébration une 

opportunité pour sensibiliser la population aux 

problèmes environnementaux de lõEquateur.  

En collaboration avec le Commissariat de 

lõEnvironnement, la Coordination Provinciale REDD, 

le Jardin Botanique dõEala et le « Réseau des 

Journalistes Communicateurs Amis de 

lõEnvironnement » quatre émissions de radios et 

de télévision ont été réalisées et diffusées sur 6 

radios et 2 télévisions locales du 1er au 5 Juin 2015. 

Celles-ci portaient sur le thème international de la 

consommation adressant les probl®matiques de lõeau, 

de lõ®nergie et de lõalimentation. 
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Comme lõan pass®, une conférence a été organisée à 

lõInstitut Sup®rieur de D®veloppement Rural (ISDR) 

sous la tutelle du Gouverneur de Province et avec le 

soutien de lõUniversit® de Mbandaka (UniMba). Cet 

évènement a réuni plus de 300 participants, étudiants 

et membres du corps enseignant, experts du secteur 

de lõenvironnement, mais ®galement des personnalit®s 

politique et des représentants du gouvernement 

Provincial, de lõarm®e et de la police.  

Après le lancement officiel de cette journée par les 

autorités provinciales et une performance 

théâtrale de la troupe des « Champions », des 

présentations et débats ont eu lieux sur les thèmes de 

lõexploitation artisanale de bois dõïuvre, les 

paiements pour services environnementaux et sur la 

REDD+ et le développement durable. Enfin, cette 

journ®e sõest termin®e par une projection en plein 

air dans le parc Joseph Kabila à Mbandaka du film 

« Une vérité qui dérange è dõAl Gore sur le 

changement climatique, ainsi quõune cession de 

questions réponses. 

Ci-dessus : Lõéquipe du Projet Equateur rencontre le Gouverneur de Province et le Commissaire de lõEnvironnement. 

4. Rencontre avec son Excellence le Gouverneur de Province 

et visite de terrain du Commissaire Provincial de lõEnvironnement 

 

Lõobjectif des travaux du WHRC est de mettre à 

profit les recherches réalisées sur le terrain pour 

influencer la mise en ïuvre de politique publique afin 

dõassurer une gestion rationnelle des ressources 

naturelle, un développement durable, ainsi que 

lõatténuation, et lõadaptation aux effets néfastes du 

changement climatique. 

Le renforcement de capacités du gouvernement pour 

une meilleur mise en ïuvre ces politiques publiques 

est également un objectif spécifique du Projet 
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Equateur. Voilà pourquoi il est important pour nous 

dõentretenir de bonnes relations avec les autorités 

provinciales, qui à travers le processus de 

décentralisation jouent un rôle grandissant dans le 

développement durable de la province. 

Afin dõassurer la transparence des activit®s du Projet 

Equateur, lõ®quipe a accompagn® le Commissaire 

Provincial de lõEnvironnement et son conseill® dans le 

village cible de Buya I. Ce fut lõoccasion de pr®senter 

aux autorités le travail réalisé, ainsi que les premiers 

résultats et leurs implications pour la politique 

environnementale de la province. 

Ensuite, sous la tutelle du Commissaire Provinciale de 

lõEnvironnement, le Directeur du projet, le Dr. 

Glenn BUSH, accompagné du chef de projet, Melaine 

KERMARC et du point focal provincial REDD+, 

Joseph ZAMBO ont obtenu une audience par le 

Gouverneur de Province. Ce fut lõoccasion de 

présenter les avancées du projet, ainsi que de discuter 

de potentiels projets additionnels pour la Province de 

lõEquateur. Le Gouverneur et le Commissaire ont 

tous deux exprimés leur soutien au WHRC, ainsi que 

leur souhait dõacc®l®rer le processus REDD+ ¨ 

lõEquateur pour assurer la conservation des forêts et 

une amélioration des conditions de vies des 

communautés forestières. 

Ci-dessus : Lõéquipe du Projet Equateur reçoit une délégation conjointe de la Banque et du Gouvernement à Mbandaka pour 
superviser la mise en ïuvre des activités. 

5. Audit et Mission de Supervision du Projet 

Au cours du mois de Mai 2015, le Projet Equateur a 

reçu un auditeur de Deloitte qui a fait la revue des 

d®penses de lõann®e 2014. Cet exercice permet 

dõassurer la bonne gestion des finances du projet, mais 

®galement dõapporter des conseils et indications ¨ 

lõ®quipe du Projet. Depuis cette mission, nous 

sommes dans lõattente du rapport final dõaudit. 

Cõest ensuite une mission conjointe de supervision du 

Fond Forestier pour le Bassin du Congo (FFBC) et du 

gouvernement à travers les experts de la Coordination 


